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Le travail, cette autre 
liaison dangeureuse

Patric Reves, Jacqueline Corpataux, Juliette Vernerey et Nicolas Müller (de gauche à droite) sont réunis  
dans la pièce de Magali Mougel.

«Le seul exercice de la pensée»
Née en 1982 dans les Vosges, Magali Mougel se consacre entièrement 
à l’écriture théâtrale depuis 2014, après des études de philosophie et 
un master en Recherche en arts du spectacle. Son écriture, cinglante, 
fouaille régulièrement notre société et ses dérives, avec un point de vue 
féministe assumé. Suzy Storck (2013) met en scène une femme épuisée 
par sa vie quotidienne. La trilogie Guérillères ordinaires (2013) com-
prend trois monologues, trois destins tragiques de femmes. Publiée en 
2012, Erwin Motor, dévotion a été finaliste du Grand prix de littérature 
dramatique, l’année suivante.

Depuis, Magali Mougel a écrit de nombreuses pièces et collaboré 
avec diverses institutions dans toute la France. Traduits en plusieurs 
langues, ses textes à la poésie âpre, ancrés dans le réel, lui permettent 
de «pointer du doigt les dysfonctionnements de la société et les 
femmes qui en sont victimes sans cesse», expliquait-elle en 2019 dans 
Vosges Matin. Avant d’ajouter que «le théâtre est le seul exercice de la 
pensée. Il peut éveiller les consciences.» EB

Histoire d’humour 
à deux comédiens
SAISON CULTURELLE. Ils se connaissent de longue date, ils 
distillent leur humour sur les scènes romandes et franco-
phones depuis pas mal d’années, chacun de son côté. Mais 
Pierre Aucaigne et Vincent Kohler ont aussi joué ensemble 
au sein de la compagnie Les Amis du boulevard romand. 
Avec leurs collègues, on a pu les voir, par exemple, dans 
Spiridon superstar, La bonne planque, André le Magnifique… 
Dans Coming out, que la saison culturelle de CO2 accueille 
ce vendredi à La Tour-de-Trême, les deux comédiens- 
humoristes interprètent un «vieux couple d’homos,  
mais sapiens». Ils reviennent sur leur parcours, évoquent 
leur première rencontre, des bisbilles, des anecdotes…

Pierre Aucaigne et Vincent Kohler présentent leur  
Coming out (mis en scène par Virginie Lemoine) comme 
«une véritable histoire d’humour». Dans ce bilan de leur vie, 
les souvenirs sont l’occasion de présenter «mille et un per-
sonnages, dans des situations toutes plus abracadabrantes 
les unes que les autres: un speed dating dans un restaurant 
vegan, un stage de danse contemporaine, un dressage  
de troupeau de girafes, une course de déambulateurs dans 
un EMS…» Pour, au final, arriver à cette conclusion:  
«Déjà seul, c’est pas simple, mais seul à deux, c’est double-
ment compliqué!» EB

La Tour-de Trême, salle CO2, vendredi 13 novembre, 20 h.  
Réservations: www.bulledeculture.ch

Une soirée autour 
de l’opérette
FRIBOURG. La Société des concerts de Fribourg ouvre  
l’année en accueillant l’Orchestre de chambre fribourgeois, 
ce samedi à l’aula de l’Université. Sous la direction de  
Laurent Gendre, il propose une soirée intitulée Dis-moi,  
Vénus… L’OCF accueillera pour l’occasion la mezzo-sopra-
no fribourgeoise Marie-Claude Chappuis et le ténor Loïc  
Felix. Ce Français a débuté très jeune au sein des Petits 
Chanteurs à la Croix de bois avant de se former au Conser-
vatoire national supérieur de musique de Paris. Au fil  
de son riche parcours, il s’est notamment illustré  
dans de nombreuses opérettes. Le comédien Yann Pugin 
proposera des interventions pour guider le public, entre 
les ouvertures, les airs et les duos.

Le programme, conçu avec Marie-Claude Chappuis,  
est construit autour des œuvres de Jacques Offenbach, 
avec tout ce que son nom comprend de légèreté et de diver-
tissement joyeux. De l’inventeur de l’opéra-bouffe, on  
entendra des extraits de La Belle Hélène, de La Périchole, 
de Belle Lurette et de La grande duchesse de Gerolstein.  
La soirée sera complétée par des extraits de Monsieur 
Beaucaire et de Véronique d’André Messager, de Phi-Phi 
d’Henri Christiné, ainsi que de Die Fledermaus de Johann 
Strauss, de Die lustige Witwe et du Pays du Sourire de Franz 
Lehar. EB

Fribourg, aula de l’Université, samedi 14 janvier, 19 h 30.  
Réservations: Fribourg Tourisme, 026 350 11 00.  
www.concertsfribourg.ch

Ecouter Schubert 
autrement
THÉÂTRE DES OSSES. Le premier café-théâtre des Osses sera 
musical et se tiendra non pas dans le foyer, mais dans la 
salle: mercredi 18 et jeudi 19 janvier, le Centre dramatique 
fribourgeois, à Givisiez, accueillera Schubert: recettes,  
remixes et beautés, de Pierre-Do Bourgknecht et Sébastien 
Breguet. Il s’agit d’une reprise d’un spectacle créé dans le 
cadre de la Schubertiade d’Espace 2, en septembre dernier, 
à l’aula de l’Université de Fribourg.

Auteur-compositeur-interprète, Pierre-Do Bourgknecht 
s’est fondé sur le concept qui guide ses chroniques radio 
distillées dans l’émission Vertigo, sur La Première. Elles  
lui permettent de mettre en parallèle musique classique  
et actuelle, en décortiquant les trucs et astuces des chefs-
d’œuvre intemporels et en tissant des liens avec des hits 
d’aujourd’hui. A la théorie, ce musicien accompli ajoute  
les démonstrations.

Pour ce spectacle, comme l’indique le titre, Pierre-Do 
analyse par ce biais l’œuvre de Franz Schubert, Avec  
le violoncelliste Sébastien Breguet et dans une mise  
en scène de Julien Schmutz, il «démontre que le leader  
du Lied allemand n’était pas loin d’écrire des B.O. de block-
busters et qu’il y a en fait beaucoup de Schubert dans  
la musique pop», annonce le dossier de presse. EB

Givisiez, Théâtre des Osses, mercredi 18 et jeudi 19 janvier,  
19 h 30. Réservations: www.theatreosses.ch

Pour la première créa-
tion de leur compagnie, 
Nicolas Müller et Patric 
Reves se penchent sur 
le monde du travail. 
Erwin Motor, dévotion 
se joue dès mardi à 
Nuithonie.

ÉRIC BULLIARD

THÉÂTRE. Ils ont créé leur com-
pagnie, Acide bénéfique, avec 
une idée de base: monter des 
textes contemporains. De ceux 
qui posent un regard sur notre 
société. Pour leur première 
création à Nuithonie, à Villars-
sur-Glâne (du 17 au 22 janvier), 
Nicolas Müller et Patric Reves 
se sont mis d’accord pour Erwin 
Motor, dévotion, de la Française 
Magali Mougel.

«Nicolas avait déjà travaillé 
sur un texte de Magali Mougel, 
raconte Patric Reves. Cette 
pièce nous a convaincus par 
son contenu et les échos qu’elle 
propose.» «Je crois que j’aime 
bien la difficulté, sourit Nicolas 
Müller. Pour une compagnie 
émergente, il est sans doute 
plus facile de monter Shake-
speare, Molière, une comédie 
ou une histoire d’amour.»

Ce texte centré sur le monde 
ouvrier lui parlait, poursuit le 
comédien et metteur en scène. 
En précisant que sa grand-
mère a «travaillé en usine toute 
sa vie» et qu’il vient d’une fa-
mille paysanne, où «l’on ne 
compte pas ses heures», où le 
travail et la vie quotidienne se 
confondent.

Erwin Motor, dévotion se dé-
roule dans une petite entre-
prise de sous-traitance auto-
mobile. Cécile Volanges y est 
active la nuit, à la chaîne de 
montage. Employée modèle, 
elle n’en fait toutefois jamais 
assez aux yeux de son respon-
sable, Monsieur Talzberg. 
Quand la productivité diminue, 
la directrice, Madame Merteuil, 
menace de délocaliser l’entre-
prise et cherche la coupable de 
cette baisse.

La valeur travail
Volanges? Merteuil? Ces 

noms ne sont évidemment pas 
innocents: Magali Mougel re-
prend les figures des Liaisons 
dangereuses pour les placer 
dans un contexte profession-
nel. Où se déroulent aussi des 
jeux de pouvoir et de domina-

tion, de séduction et de dévo-
tion… Elle prolonge en outre 
Quartett de Heiner Müller, qui 
revisitait lui aussi le classique 
de Choderlos de Laclos. Ajou-
tons que le nom Talzberg n’est 
autre que la traduction alle-
mande de Valmont…

Il n’est toutefois pas néces-
saire d’avoir lu (ou vu) Les liai-
sons dangereuses pour appré-
cier la pièce, précisent Patric 
Reves et Nicolas Müller. «Mais 
ceux qui la connaissent y trou-
veront des clins d’œil.» L’essen-
tiel reste toutefois de question-
ner notre relation au travail. 
Avec cette «dévotion» du titre 
qui semble particulièrement 
appropriée au contexte suisse, 
même si l’auteure vient des 
Vosges.

«Nous vivons dans un pays 
où l’on se valorise à travers son 

activité professionnelle, relève 
Patric Reves. Où il est impor-
tant de dire que l’on est débor-
dé, mais que l’on gère. Nous ne 
voulons pas montrer que le 
travail, c’est mal, mais interro-
ger ce discours.»

Responsabilité partagée
La naissance de la compa-

gnie Acide bénéfique, pendant 
la pandémie, tient aussi de l’his-
toire d’amitié. Les deux comé-
diens et, désormais, metteurs 
en scène se connaissent de 
longue date: ils se sont côtoyés 
au Conservatoire de Fribourg, 
puis à l’lNSAS (Institut national 
supérieur des arts du spec-
tacle), à Bruxelles. Une pre-
mière expérience commune 
pendant le festival Les Im-
promptus les a convaincus de 
poursuivre l’aventure.

«Nous sommes sensible-
ment différents, avec des affi-
nités, mais aussi des points de 
divergence», raconte Patric Re-
ves. Pour une première mise en 
scène, travailler à deux s’est 
révélé rassurant. «C’est une 
responsabilité partagée.» Au-
cun des deux ne souhaitait en 
revanche renoncer à jouer. 
«J’avais peur, en signant uni-
quement la mise en scène, de 
me dire tout le temps “je préfé-

rerais être sur le plateau”», in-
dique Nicolas Müller. Pour avoir 
un regard extérieur, ils ont fait 
appel à Laura Moreno comme 
assistante à la mise en scène.

De l’expérience
Tous deux se réjouissent en 

outre d’avoir pu s’appuyer sur 
«des personnes d’expérience». 
Aussi bien à la technique (David 
Kretonic pour la lumière, Sté-
phane Mercier pour le son, 
Valeria Pacchiani à la scénogra-
phie, Marie Romanens aux cos-
tumes) que dans le jeu, où se 
côtoient Jacqueline Corpataux 
et Juliette Vernerey.

La première tient le rôle de 
Madame Merteuil, la directrice. 
«Jacqueline Corpataux aime les 
textes et, dans le jeu, elle est 
extraordinaire. Nous avons 
très vite eu envie de travailler 
avec elle. C’est un cadeau.» 
Quant à Juliette Vernerey, qui 
joue Cécile Volanges, elle est 
aussi issue du Conservatoire 
de Fribourg et de l’INSAS. «Nous 
avons un passé commun et un 
lien de travail avec elle. C’est 
une comédienne magnifique.» 
■

Villars-sur-Glâne, Nuithonie,  
du 17 au 22 janvier,  
www.equilibre-nuithonie.ch

«Nous vivons dans un pays où l’on  
se valorise à travers son activité  
professionnelle. Où il est important de dire  
que l’on est débordé, mais que l’on gère.»

PATRIC REVES


